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1
Seth Yancy l’admettait volontiers : il était un homme entièrement dévoué à sa communauté. Il n’avait qu’un but dans sa vie de shérif : veiller sur le petit comté de Broomtail, dans le Colorado. Et il était prêt à tout pour les habitants de la région.
Prêt à tout…  Ou presque.
Participer à cette vente aux enchères de célibataires était au-delà de ses forces et de sa volonté. La perspective d’être « mis en vente » ne l’enchantait guère, mais il y avait pire : après cette mascarade, il devrait passer une soirée au restaurant avec la gagnante. Il n’avait pas dîné en tête à tête avec une femme depuis de nombreuses années et ce n’était absolument pas sur la liste de ses priorités.
Il était célibataire et il ne tenait pas à ce que cela change.
De plus, sortir avec quelqu’un de la communauté ne pourrait que lui apporter des ennuis ou lui compliquer la vie. Or il aimait les choses simples. En tant que shérif, il essayait de donner le bon exemple, à tous les niveaux.
Bref, il ne lui restait plus qu’une chose à faire : dire non à la proposition de la présidente de l’association de la bibliothèque. En y mettant les formes, bien sûr.
Tout en réfléchissant à la façon de tourner sa réponse, Seth s’adossa au siège en cuir tout neuf de son tout nouveau bureau.
Tiens, et s’il prétextait qu’il n’était pas libre, tout simplement ?
— Le dernier samedi de mai ? Désolé, madame Carruthers mais je ne suis déjà pris ce jour-là, mentit-il.
— Appelez-moi Caroline. Vous serez pris toute la journée ?
— Je ne sais pas encore, répondit-il évasivement.
Mince, il n’était pas encore tiré d’affaire… 
— On voudrait organiser un événement sur la journée dans le parc, mais vous pourriez venir de 14 à 16 heures, si vous ne pouvez pas vous libérer toute la journée.
— Entre 14 et 16 heures… , dit-il d’un ton méditatif, comme s’il essayait réellement de réfléchir au problème.
— Donc c’est bon ? On peut compter sur vous ? Formidable !
Seth leva une main pour interrompre Caroline Carruthers. S’il ne redressait pas la barre, il était fichu !
— Pas si vite. Je dois vérifier.
Il cliqua sur sa souris et regarda son écran, la mine absorbée, les sourcils froncés.
— Désolé, finit-il par répondre. Ces horaires ne me conviennent pas. Je ne pourrai pas être des vôtres.
Caroline lui sourit sans ciller.
— Shérif, nous vous serions tellement reconnaissants si vous pouviez vous libérer et participer à cette vente aux enchères.
Il s’éclaircit la voix.
— Je suis vraiment désolé mais ça ne va pas être possible.
Son interlocutrice marqua une pause puis ajusta ses lunettes et reprit :
— Je ne sais pas si je vous l’ai dit mais l’argent récolté aidera à financer la nouvelle médiathèque de la bibliothèque.
— Oui, vous me l’avez expliqué, seulement… 
— Je me permets d’insister car c’est vraiment pour une bonne cause. On voudrait permettre aux enfants défavorisés qui n’ont pas accès à Internet chez eux de se familiariser avec les outils dont d’autres bénéficient librement. C’est important pour leur développement personnel, mais aussi pour leur intégration dans la société, surtout à l’époque où nous vivons. Ce centre sera également destiné aux personnes du troisième âge qui souhaitent rejoindre l’ère numérique et élargir leurs horizons. Notre communauté a besoin de ça pour rester dans la course et servir aux mieux les citoyens.
Seth hocha la tête. C’était un projet tout à fait louable, impossible de dire le contraire.
— Je comprends bien. L’ennui, c’est que je ne peux vraiment pas… 
— Ça ne durera pas longtemps, shérif, je vous le promets, insista Mme Carruthers. Quelques heures dans le parc le jour de la vente aux enchères et un dîner en tête à tête avec la femme qui aura fait la meilleure offre. On a contacté la société Silver Star Limousine à Denver, ils ont promis de mettre à disposition une de leurs voitures pour la soirée. Ce sera à vous de payer le repas, bien entendu, mais je suis sûre que vous saurez profiter de cette soirée mémorable.
— Caroline, j’ai bien compris le principe, mais je vous répète que je ne peux pas me libérer ce jour-là. Navré, vraiment.
C’était sa dernière chance de se sortir de ce guêpier.
— Eh bien moi, je suis sûre que vous avez la possibilité de vous libérer. Vous faites un travail formidable pour la communauté, nous savons à quel point vous êtes dévoué. En plus, parmi les célibataires disponibles du coin, je pense que vous êtes de loin le plus respecté.
Seth haussa un sourcil étonné.
Lui, disponible ?
Il était célibataire, soit, mais il était loin d’être disponible. Est-ce qu’il ne fallait pas être prêt à se lancer dans une relation ? À vrai dire, ce n’était pas son cas.
À présent, les yeux gris de Caroline semblaient littéralement le transpercer, le fixer sans lui laisser d’échappatoire. Coincé, il était coincé.
— Vous êtes à la fois respecté et admiré par votre fan-club, ne l’oubliez pas.
Son fan-club ?
Allons, c’était un peu exagéré de présenter les choses de cette manière. Certes, il y avait quelques femmes qui lui manifestaient un certain intérêt, mais elles n’étaient pas si nombreuses. En plus, il gardait toujours ses distances et ne dépassait jamais le cadre de son devoir de shérif.
Il était toujours poli et veillait bien à remercier ces femmes de leurs petites attentions, que ce soit ces larges sourires qu’elles affichaient en le croisant dans la rue ou ces cookies à peine sortis du four qu’elles lui apportaient.
S’il cédait et acceptait d’être vendu aux enchères, l’une d’entre elles réussirait certainement à le « gagner ». Et pour être honnête, l’idée ne lui plaisait pas du tout. Il préférait même ne pas y penser.
Pourtant, Caroline ne semblait pas prête à baisser les bras.
— Allez, shérif, s’il vous plaît. Vous pourriez peut-être reculer ou avancer votre engagement, non ? Je sais que c’est un samedi, mais ce serait formidable si vous vous libériez quelques heures pour le bien de la communauté et de ses habitants.
Seth était forcé de l’admettre : il était dos au mur.
Il ne lui restait plus qu’une solution : être appelé dans la minute pour une urgence. Non, disons juste pour un simple incident qui nécessiterait une intervention immédiate et qui l’obligerait à quitter le bureau en trombe. Comme ça, il se débarrasserait de Caroline sans avoir à se justifier ou à céder à sa requête.
Il ne voulait évidemment pas que quelqu’un soit blessé ou en danger. Non, il souhaitait simplement se lever d’un bond, marmonner un code d’intervention, et demander à Caroline de bien vouloir le suivre car il devait absolument s’absenter.
Hélas pour lui, en ce mardi après-midi d’avril, les citoyens de Broomtail n’avaient pas besoin de lui.
— Caroline, je comprends votre point de vue. Seulement, je suis désolé, je ne pourrai pas… 
— S’il vous plaît, dites-moi oui et je vous laisse tranquille.
— Mais je… 
— Shérif, on a besoin de vous ! dit-elle soudain, l’air grave.
Seth ouvrit la bouche pour réitérer son refus catégorique, mais Caroline avait l’air vraiment triste. Tout à coup, il eut de la peine pour elle, et honte de son mensonge. Par ailleurs, en expliquant qu’ils avaient « besoin » de lui, elle avait réussi à ce qu’il se sente coupable. Or il n’avait pas envie d’être prisonnier de ce mensonge et de cette culpabilité.
Ces derniers mois avaient été difficiles pour lui, avec la mort soudaine de son unique frère, Nick. Malgré tout, il avait tenu à garder la tête sur les épaules et à assurer son devoir de shérif du mieux possible. Car oui, ses concitoyens avaient besoin de lui.
En un sens, c’était grâce au soutien de la communauté qu’il avait réussi à surmonter cette épreuve.
Cette pensée lui fit soudain changer d’avis sur la vente aux enchères. Après tout, les habitants de Broomtail avaient su se montrer généreux envers lui quand tout allait si mal. Il fallait leur rendre la pareille.
Alors que Caroline l’observait en silence, il sut qu’il n’avait plus qu’une réponse à lui donner.
— Entendu, je vais réorganiser mon emploi du temps.
— Vous m’en voyez ravie, Seth !
   
   
Après le départ de Caroline, Seth se remit à éplucher le budget des mois écoulés.
Cela faisait environ une heure qu’il planchait sur des chiffres quand il décida que le moment était venu de fermer boutique. L’analyse du budget pourrait attendre au lendemain.
Cette entrevue avec Caroline Carruthers l’avait mis à rude épreuve. Tout ce dont il avait envie à cet instant précis, c’était d’un steak bien juteux accompagné d’une pomme de terre en robe de chambre. Et il savait exactement où aller pour s’offrir ce petit plaisir.
Le Sylvan était situé dans une petite vallée boisée à quelques kilomètres de la ville. À l’intérieur, Monique Hightower, la serveuse, l’installa à une petite table près d’une fenêtre donnant sur le jardin. L’endroit idéal pour oublier les tracasseries de la journée. Monique revint le voir après lui avoir laissé le temps de regarder le menu. Il la connaissait depuis une vingtaine d’années car ils avaient fréquenté le même lycée à Justice Creek, tout près de Broomtail.
— Alors, Seth, quoi de neuf ? Tout va bien ?
Monique était une bonne serveuse, mais elle parlait trop. Et elle avait le don de s’intéresser d’un peu trop près aux affaires des autres.
— Tout va bien, merci, dit-il pour couper court à la conversation.
— Qu’est-ce qui te ferait plaisir ?
— Une salade au fromage, un steak saignant et une pomme de terre en robe de chambre.
— Et comme boisson ?
Il aurait bien aimé prendre une bière, mais il était encore en service. Ce serait pour plus tard.
— Je vais prendre un Coca.
Monique nota sa commande.
— Parfait. Je reviens avec la salade et la boisson.
Peu de temps après, Seth se retrouva face à un grand verre de Coca et un bol rempli de laitue. Enfin !
Il se beurra un morceau de pain chaud pour accompagner sa salade. Quand son steak arriva, il vit soudain les choses sous un meilleur jour.
La vente aux enchères n’aurait lieu que dans six semaines. D’ici là, il avait promis d’envoyer une photo de lui à Caroline, accompagnée d’un bref portrait pour qu’elle inscrive son profil sur le site Internet de l’événement. Après quoi, il ne lui resterait plus qu’à se présenter le jour J sur le lieu de la vente aux enchères.
— Terminé, Seth ?
Il leva la tête vers Monique.
— Oui, c’était délicieux. J’ai bien mangé.
— Tu n’as pas vu la sélection de desserts. C’est la maison qui régale.
— C’est gentil, mais je vais prendre l’addition.
Elle disparut un instant puis revint avec la machine à carte bleue. Elle lui fit signer le reçu puis lui rendit sa carte. Au même moment, elle le surprit en lançant :
— Tu as vu Jody récemment ? Elle est toute pimpante, tu ne trouves pas ?
— Jody ?
Seth fronça les sourcils. De qui parlait-elle ?
— Jody Bravo.
Ah, oui. Jody Bravo était une jolie jeune femme brune qu’il connaissait de loin car c’était une amie de Nick, la fille du pauvre Frank Bravo et de sa seconde femme, Willow.
Un sacré bout de femme, cette Willow. Pendant une dizaine d’années, elle avait entretenu une relation avec Frank alors qu’il était déjà marié et père de quatre enfants. De son côté, Willow lui en avait donné cinq, quasi simultanément. Parmi ces cinq enfants figurait Jody, fleuriste à Justice Creek.
— Je crois que c’est prévu pour le mois prochain, dit Monique.
— Qu’est-ce qui est prévu pour le mois prochain ?
Bon sang, il avait du mal à suivre… 
— Son accouchement.
— Son accouchement ?
Seth avait du mal à en croire ses oreilles. Jody Bravo était enceinte ?
— Oui. Bon, je te laisse, j’ai un client qui m’appelle.
— Pas si vite. Maintenant que tu as lancé le sujet, autant aller jusqu’au bout, s’empressa-t-il de dire avant que Monique disparaisse.
— Eh bien…  Je pensais que tu savais.
— Que je savais quoi ?
Bon sang, quand est-ce que ce jeu de devinettes allait se terminer ?
— Que Jody était enceinte et que le père… 
— Qui est le père ?
Elle marqua une longue pause avant de lui donner la réponse.
— C’est Nick.
Nick ?
Seth eut soudain les oreilles qui bourdonnaient, comme si les vagues d’un tsunami étaient venues se briser sous les fenêtres du restaurant.
— Jody Bravo attend un bébé de Nick ?
Monique acquiesça. Puis se pencha vers lui.
— Je pensais vraiment que tu le savais. Nick et toi, vous étiez proches. Et Jody n’a pas cherché à le cacher. Tout le monde sait que c’est le bébé de Nick, qu’elle attend une fille et que c’est prévu pour la fin mai.
Seth resta interdit. Le grondement de l’océan invisible augmenta d’un cran.
C’est une fille…  Tout le monde le sait…  Sauf toi.
Cet échange avec Monique lui rappela une conversation qu’il avait eue avec Nick l’été précédent. Son frère lui avait confié qu’il en pinçait pour cette fille mais qu’elle ne partageait pas ses sentiments. Ils avaient donc décidé d’être amis.
À l’époque, cette conversation l’avait contrarié car il avait toujours été très protecteur avec son frère, de sept ans son cadet. Quel dommage que Nick ne soit pas tombé sur la femme qui aurait pu le rendre heureux. Il avait toujours eu tendance à se lier trop facilement aux gens. Il débordait de tendresse, il était prêt à ouvrir son cœur, même si c’était à ses dépens.
Seth se rembrunit. Et Jody ? Il ne la connaissait pas. Elle devait bien avoir huit ou neuf ans de plus que son petit frère.
Au même moment, il se souvint qu’elle était venue à l’enterrement. Elle lui avait serré la main et lui avait fait part de ses condoléances. À aucun moment elle ne lui avait annoncé qu’elle était enceinte de son frère et qu’il allait être oncle.
Monique le tira de ses réminiscences confuses.
— Seth, je suis désolée mais je dois vraiment te laisser et reprendre mon service, j’ai un client qui attend son café. À bientôt ! lança-t-elle avant de tourner les talons.
Seth la laissa partir. Il avait besoin d’en savoir plus, mais ce n’était pas Monique qui pourrait lui apporter des réponses. Les oreilles toujours bourdonnantes, troublé, il se leva, repoussa sa chaise sous la table, puis sortit du restaurant. Une fois au volant de son véhicule, il mit le contact et prit la direction de la voie rapide en direction de l’est, à l’opposé de la ville.
Pendant un bon moment, il ne fit que rouler, sans savoir où il allait. Avait-il l’intention de rentrer chez lui ? Probablement, mais pas tout de suite. Peut-être que ce n’était pas vrai. Peut-être que Monique avait inventé cette histoire ou qu’elle répétait un mensonge créé de toutes pièces par quelqu’un d’autre.
Mais si c’était la vérité ? Quand Jody Bravo comptait-elle lui annoncer la nouvelle ?
Après avoir roulé sans but un bon moment, il sut enfin quelle direction prendre. Il alla directement en ville et chercha une place de parking non loin du magasin de fleurs de Jody Bravo.
Il était 18 h 20 quand il se retrouva devant les seaux de fleurs ornant la vitrine de la boutique.
Le cœur battant la chamade, il entra. Une cloche tinta.
Jody Bravo, derrière le comptoir, leva les yeux vers lui.
Même avec le comptoir qui la masquait en partie, il vit aussitôt qu’elle était enceinte. Et pas qu’un peu. Il laissa son regard remonter doucement jusqu’au visage de la jeune femme.
Avait-elle pâli à sa vue ?
Il n’aurait pas pu en jurer, mais elle lui parut hésitante, les lèvres légèrement serrées, le regard incertain.
— Shérif, je suis à vous dans un instant, dit-elle avant de s’occuper du client qui était là avant lui.
Seth resta près de la porte, mal à l’aise. Il dut se déplacer légèrement quand un autre client entra dans le magasin. Il patienta debout, immobile, en respirant la moiteur de la verdure environnante.
Finalement, Jody vint vers lui.
— Seth ? Que me vaut cette visite ?
— J’aimerais qu’on se parle, dit-il d’une voix tremblante.
En fait, il était sidéré d’être confronté à la réalité de la situation. Monique n’avait pas menti. Jody était bel et bien enceinte. Et apparemment, ce bébé était celui de Nick.
Que ressentait-il à cet instant ?
De la peur ? De la joie ? Oui. Peut-être de la colère, aussi.
— Je vais fermer la boutique. Je dois rentrer les seaux et m’occuper de la caisse.
— Je vais t’aider.
— Non, c’est bon, je… 
— Je vais t’aider, répéta-t-il sèchement.
Elle sembla se raidir.
Néanmoins, elle lui répondit d’un ton calme :
— Entendu. Si tu veux m’aider, tu peux rentrer les seaux à l’intérieur. Mets-les là pour le moment, dit-elle en lui indiquant un espace libre par terre à côté de l’entrée.
— Pour le moment ?
— Je les rentrerai dans la chambre froide plus tard.
— Si je les rentre, autant que ce soit directement là où tu veux qu’elles soient.
Elle se mordit la lèvre. Sans doute était-elle agacée qu’il s’impose de cette façon, mais il ne lâcha rien et attendit patiemment qu’elle cède.
— Dans ce cas, tu peux les déposer là-bas, répondit-elle en indiquant des portes battantes derrière le comptoir.
— Entendu.
En silence, ils se mirent au travail. Elle compta la caisse pendant qu’il rentrait les seaux dans la chambre froide où les fleurs passaient la nuit. Là-dessus, elle ferma la porte de la boutique. Il y avait un rideau de fer entre son magasin et celui d’à côté, mais il était descendu et tout était plongé dans l’obscurité.
Seth jeta un œil en direction de la boutique fantôme et entendit Jody préciser :
— La boulangerie appartient à ma demi-sœur, Elise. Elle ferme à 18 heures.
Ils étaient donc seuls et ne risquaient pas d’être interrompus. Comme il n’était pas du genre à tourner autour du pot, il se jeta à l’eau.
— J’ai appris que tu attendais un bébé de mon frère.
Jody le regarda fixement. À quoi s’attendait-il, au juste ? À ce qu’elle mente ? À ce qu’elle s’énerve ? À ce qu’elle s’excuse de ne pas lui avoir dit ? En tout cas, il n’obtint qu’un haussement d’épaules et une confirmation sans appel.
— Oui. Nick est le père de mon bébé.
Ces mots prononcés à voix basse lui firent l’effet d’une gifle. Il sentit ses oreilles bourdonner et son estomac se nouer.
— Pourtant, tu es venue à l’enterrement.
— Oui. Et alors ?
— Tu es venue me voir, tu m’as serré la main. Tu devais déjà savoir que tu étais enceinte.
— Oui, en effet.
— Et malgré tout, tu n’as rien dit ? dit-il en attendant une explication.
Alors que la réponse de Jody tardait à venir, il revint à la charge.
— Qu’est-ce qui t’a pris ? Pourquoi suis-je le dernier à le savoir ? Quand comptais-tu me le dire ? Mon frère est mort depuis presque six mois et, jusqu’à ce que Monique Hightower m’annonce la nouvelle aujourd’hui, j’ignorais que j’allais devenir oncle.
Cette fois, il la fit réagir.
— Seth, je n’ai commis aucun crime et je n’ai aucune envie d’être soumise à un interrogatoire. J’ai beaucoup de respect pour toi, mais tu n’as pas le droit de venir dans ma boutique pour me faire la morale. Je pensais que tu le savais et que tu t’en fichais.
Cette dernière phrase le laissa pantois. Il se donna quelques instants pour reprendre ses esprits.
Une fois calmé, il reprit :
— Tu t’es trompée. Je ne le savais pas et je ne m’en fiche pas. Au contraire. Et Nick, il était au courant ?
Les yeux écarquillés de Jody étaient rivés sur lui. Ils étaient d’un bleu tellement sombre qu’ils semblaient noirs.
— Oui, il était au courant.
Seth secoua la tête.
— Je ne te crois pas.
— Alors pourquoi me poser cette question si tu n’es pas prêt à accepter ma réponse ?
— J’étais assez naïf pour penser que tu me dirais la vérité.
— C’est la vérité. Je lui ai annoncé la nouvelle dès que je l’ai su. Environ six semaines avant sa mort.
Une fois encore, il lâcha :
— Je ne te crois pas.
— Si tu continues à m’accuser de mentir, je vais te demander de partir.
Il tâcha de garder son calme. Avait-il eu une réaction déplacée ? Sûrement. Il n’empêche : il restait persuadé qu’elle aurait dû le contacter. L’avait-elle vraiment dit à Nick ? Possible. Mais si oui, pourquoi son frère avait-il gardé ça pour lui ?
— Nick était quelqu’un de droit. S’il avait su que tu étais enceinte de lui, il aurait voulu t’épouser. J’en suis certain. C’était un homme simple avec un grand cœur et un sens de l’honneur très prononcé. Nick n’aurait pas été du genre à te laisser tomber. Et puis… 
La gorge serrée, il se força à aller jusqu’au bout.
— Si Nick avait su qu’il allait être papa, il me l’aurait dit.
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n'a cessé de multiplier les gestes tendres a son égard,
au point de semer le trouble dans son cceur ? Se sentant
trahie et surtout terriblement humiliée, Jody prend une
décision irrévocable. Elle exigera que Seth quitte les lieux
dés le lendemain matin...
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